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À mon frère Guy, mort à trente ans dans les volutes 
des paradis artificiels



	



	Curieux de tout, avide de savoir

	Jusqu’à même changer de trottoir

	Aller chercher sur celui d’en face

	De quoi enfin trouver sa place

	Paradis artificiels effaçant du monde la laideur

	Faisant de toi un rôdeur

	Pas de réponse, juste répression

	Aveugle et sourde à tes questions

	Tu n’as plus trouvé le chemin

	Même quand vers toi se tendait une main

	Tu t’es perdu dans les vapeurs

	Que t’offraient ces putains de dealers

	Ton corps froid sur une table

	Dernière vision détestable

	D’un frère


L’homme parfait

	Comme chaque matin, notre homme s’était levé à l’aube. Il avait profité des premiers rayons d’un soleil printanier et déjà chaud pour s’installer sur la terrasse de son superbe duplex. L’orientation en était parfaite et il bénissait l’architecte qui avait judicieusement conçu ce petit immeuble près d’un parc qui lui donnait, à certaines heures de la journée, l’impression de résider à la campagne. Il rêvassait, attendant que la cafetière qu’il avait programmée la veille lui fournisse le carburant nécessaire, du moins dans son chef, à une journée réussie. Tout chez lui était réglé avec la précision d’un horloger suisse. Ses amis avaient pris l’habitude de le surnommer Rolex, car jamais il ne se permettait le moindre retard aux rendez-vous qu’il avait acceptés. Personne ne cernait vraiment le bonhomme. Il était d’une discrétion sans pareille, tant sur sa vie privée que sur sa vie professionnelle. Aussi bien pour l’une que pour l’autre, il restait des plus évasif quand surgissaient au hasard des conversations les questions habituelles.

	Par recoupements, certaines de ses relations avaient pu reconstituer une partie du puzzle : il était né à Tournai en 1985, se prénommait Paul, avait fréquenté les mêmes écoles qu’eux, et il y avait résidé jusqu’à la fin de ses études secondaires. C’était la seule certitude. Après ils avaient tous perdu sa trace, pour le voir réapparaître dix ans plus tard.

	Il était toujours d’une élégance rare, veillant au moindre détail de son habillement. Il assortissait avec goût les couleurs, généralement dans un joli camaïeu qui le couvrait des pieds à la tête. Cela lui valait les compliments de la gent féminine et la jalousie de la plupart de ses pairs. Son physique athlétique lui permettait aussi de porter n’importe quelle tenue avec bonheur. Les cheveux coupés court, une barbe taillée de façon irréprochable et un regard bleu acier finissaient d’emporter les suffrages chez les dames de l’assemblée, d’autant qu’on ne lui connaissait aucune relation.

	Lui en jouait habilement, se délectant des mines renfrognées de certains maris ou compagnons, qui n’appréciaient guère d’être délaissés pour celui qu’ils affublaient, entre eux, du sobriquet de « gravure de mode ».

	Il faisait montre d’une culture générale des plus étendues, pouvant aborder n’importe quel sujet avec aisance, sautant d’une conversation à l’autre sans sourciller, développant des arguments sur la politique américaine, la révolution écologique, le véganisme, et l’instant d’après, discourant sur les courants de la mode féminine avec Marie-Chantal, Bérénice ou Pamela. Il pouvait aussi entretenir l’auditoire par des récits de voyage palpitants ou par les blagues qu’il racontait avec verve.

	L’invité parfait, pour certains dont les dîners mondains étaient généralement tristes à mourir, et qui se faisaient une joie d’exhiber leur « ami » pour épater la galerie.

	Lui n’était pas dupe.


Héron reprend du service

	Après ses aventures espagnoles, Bob avait mis quelques semaines pour se rétablir et recouvrer son intégrité physique et sa forme légendaire. 

	Paulo avait rendu compte au grand patron des péripéties ibériques du groupe, n’omettant aucun détail de l’enquête ou presque. Un seul épisode manquait au récit, la mort inopinée et non souhaitée d’un ancien légionnaire serbe.

	L’équipe avait repris son train-train quotidien, attendant avec impatience le feu vert des autorités médicales pour la réintégration de Bob. 

	C’est un lundi matin, après une dernière visite chez le toubib, que Bob se présenta au bureau. Il avait été accueilli à bras ouverts par son équipe, et quelque peu froidement par le commissaire Van der Elst, qui n’avait pas digéré d’être relégué au rang d’observateur lors de sa disparition.

	Le grand patron avait reçu Héron longuement à son retour de convalescence. L’entretien prenait tour à tour un mode détendu ou moralisateur. Le big boss lui faisant comprendre que les sacrifices consentis pour le retrouver, avaient grevé de façon importante le budget du service, et qu’il attendait un investissement sans faille dans les missions qui allaient lui être confiées. Plus question d’envisager une quelconque mutation vers la police locale avant quelques années. Bob protesta, il n’était pas question pour lui de quitter son groupe. Le patron lui répondit que les bruits circulaient très vite et qu’il lui était revenu aux oreilles que le poste de commissaire s’offrait à lui à Tournai, mais il ne voulait pas entendre parler de changement d’affectation. Sur ce, il prétexta un autre rendez-vous pour renvoyer Héron vers son équipe. Certes, il l’aimait bien cet inspecteur un peu atypique, il aurait voulu lui faire plaisir, mais c’était un de ses meilleurs hommes et il ne pouvait pas se priver de ses services.

	Bob était quelque peu déçu, mais il adorait son travail et la liberté qu’on lui laissait de mener les enquêtes à sa manière, parfois un peu à la limite de la légalité, mais les résultats étant là, on lui faisait grâce des quelques écarts dont il était coutumier. De plus, il était très attaché à ses hommes et ceux-ci le lui rendaient bien, pour preuve les risques qu’ils avaient pris pour le tirer du mauvais pas où il était en Espagne.

	La vie allait donc reprendre, comme avant, à un détail près : il ne remettrait plus les pieds à Ibiza. Plus question de retomber entre les griffes de Paloma ni de fréquenter des endroits où sa couverture était percée à jour. Il se trouverait un autre point de chute pour les vacances. Et dans un coin de sa tête trottait une idée qui faisait son chemin et un prénom commençait à l’obséder. Était-il possible que lui, le tombeur de ces dames, soit amoureux ? Il essayait de se convaincre du contraire, mais il n’arrivait pas à effacer de sa mémoire les beaux yeux verts de celle qui avait pris possession de son cerveau. Plus question de Paloma, pas plus que de Julie ou de quelle qu’autre. Un seul prénom était associé à l’image : Marie. Et il se prenait à chantonner un des tubes de Francis Cabrel, qui commençait par « petite Marie, je parle de toi… »

	Il rejoignit ses hommes et leur annonça qu’une nouvelle mission d’importance venait de leur être confiée sans préciser pour autant que celle-ci n’était pas pour lui déplaire puisqu’elle le ramènerait à Tournai et donc à Marie.
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